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Î
ul avait profité de r»b»enc« <!• la patronne 
« la maieon potir commettre ton forfait.
ÏA jamiQ a été pris inr le fait et incarcéré

X - I t L - L E S

niftitoa 4'urrét BAiiri Oetezcnn». S7 ft
flaore dmeuranl rue Unnuei. 'B. pou. ----- -.
violiar la pcrtooni» d’une aam« P..., pUu de

ot ilüKi4ii «UU lUi oha »IU dame le 
nnt. poar lul réclamer nne coune qu’olle lui dê- 
valt. Q«âad il fut ré(̂ , TO}-W)t que oette dame 
étau aeale. U M jeta Ror elle, h eoachaïur un fau
teuil et. Ui ayant mU la main aar la boucha pnur 
l'einpôcber de eriar, voulut aasouvir aa pasaion 
tureli*. ireureuaemeDC elle parvint i  te é^ger. 
•t appela an aecnura, par la fenAtro, ce que voyant 
Daléieone eal parti auaaitdt.

Marchand tndélicat. — fUer mntlu, v

bonrft d’Arraa. a «té lurpri*. dana la nie 4‘Iéita, 
mr'<iuranl aa marchandiee avec un demi-décalitre 
en ttAi MA iTr.i-< «rxlet Un décilitre aynnt un double 
f mJ. pour (rompariu «ur la quantité
dr marrhaiidiMS n̂t/< draaaé A aa dirtrge.

Une foile w Hier nuUa, ^
Sciaie, n 
mentale. i
preMue nué ei recouverte d'ua drap de <
Suite au poaU du Oa arrondiasement, on y apprn 
qii’dln ae nommait Maria Hoffmann, femme Bor 
naril, ftgée dc 47 an  ̂demoarant me Carpeau. 21).

Renstiiui.ements pria, il parait quo la malheu

ttaMi-aiid, liomcurant r 
nà, a «lè renversé a

I>«lereq. où on cou«lata ad il avait une entorae. l-e 
bUas.' a étA conduit & l'IiApital de la Cliarit(i. rnf 
enquAli* eut ouv<*!-le par M. le Commissair*’ dn

LE ^ R I )
LIOMMk**. — Afin dé remercier la aociété de 

BvmnftBtI<Tne lft LinseUoiie tant pour les services 
qu'elie rand lors dca incendiM qiio pour Iea dia- 
tracUons qu’elle ne cflsM d* procurer aux habi
tants de la localité,Ile Conseil municipal clérical de 
B)(ro commaae rkni âaos sa «éaxce de luoJi der
nier, de rcfuBer la faillie allocation solliciter- p‘\r 
cetto phnlange de jAunoa et dévoué* eltoyena.

Tl o»=t vrai d’ajouter que daaa la même aéance.

e entendre qn'au

______ .1  fftirfl rr*'iiv<* de m ande Intelli-
geecfi CB cl>iiur«nt ta délil>éniUoD {ur le vote d'uni- 
•omm'- dp fmncs en favour de Al. ltt curé de la 
ff'br'tn" "‘ k̂l'lûiii'lreet surloul liclia-

Noua eapéro“B Ven (ti>e i Hilminislrallon préfec- 
tarala aanm un irein à ce favoritisme et que
■01 viDgt-U<is?».-'î »ri en aeront ponr leur courte 
b«n(e.

Deàlémoni. - Nuls Uc cetto localité
la lettre amvan.i. :

Onp le Item • ici d'une oi'tde e»(raordi- 
Qa re Uut a eulUuue imitde lu s ui.tlnc c'emiAre, 
dana Veatamtnet d'un hameau d« la eommune, 
«ptrA ua crand réactionnaire d'Eanetiéres, biaa 
cftnBO car tel axtrâvaiianecs cnntinuflllM et quel- 
qusa reurdatalres da rendroit.
'  au coarant paralt-il du scandale, fer-
BeraH l̂ r-il Mtto foia rncors. mais s’il plaiw-7 
m  09Htitir üe le ren >û e!rr. il pourrait dit- 

■e qu’il ne l’a '  ”l'échapper 4 moina bon e

t e
santa.

lujourd'hai ponr aw odyssées, de Cominea, 
1. Queanoy et antres villages environ-

VALEUrClEIVWRH
Èaluhrité. Samedi l'expert dc marché anx 

foliaons a reconnn impropre A l’alimentation 101 
MMuereaux qni nnt été eniouia pat les aoina de ia 
fnUce.

Ân"eslalions. Ls. police a arrêté Hippolyte 
Delaporte. 32 an», garçon boacher, dcmeunn* —  
é» lions. Vi, tncalpé de rebellion «t outragea 
•geot.

rol. — Henri Cherain, 28 ans, terrassier, anlet 
jMlge. inealpé de vol d'one paire de hotlinea a été 
amt<'. ainai que Jean Welssen, % ans. terrassier, 
qni voulait s’opposer à l’arreatation de Cherain,

U U N K B R Q D K

OosM'appelio. — Lea douaniers nnt arrélé les 
BMnmis Armand Vermeach, 3A anact Atmé Veroy* 
Mr. ‘<<1 ans. Journalier i  west-Cappeile, portant 
«haciin 9 kilos de tahae belge.

Cap(H>lt4‘. — T'n procès a élé drest>é nu nommé

<ï'‘i ’̂nmusaienl * briser à coups de pierrea 
..f J . ---b*res. IU onta—*•

W m fiKS i 
. fÎTJ TPTtn (î'nn mandat

- l.j 3 juin délivr»̂  par M. le
iu '̂P 'i‘-;;sti )■ d'Aveanea, la gen'arm-T'e 

' K urii ' ; iiroeédcv \ l'arrestation de la 
aoronj/'C Hun/'llo Anna, couturWre Agée de 
8K 8QS. fenutie l l̂owaa, deraeurant

A ton départ, non fonle compacte de femmes 
et d'enfanta la suivaient en la huant.

Sana l'intarventioa daa gendarmea qui la 
conduisaient, la fanle lul aurait fait un 
vais parti.

Il eat de fait que l’indication est grande 
contre cette m<̂re dénaturée, qui. au dire de 
nombreux témoins, aurait exercé dea aèvlcea 
monatrueox à l'égard de la pauvre petite mar- 
tjTe. Il paraîtrait nue non contente de la bat
tre à tout propoa. la œar&tre aeqMatrait aa

P
etite Lucie dana une chambre où elle paaaa 
hiver aana feu. Gomme nourrltar*, cette 
m<̂re sana entrailles donnait souvent à aon 

enfant de 1a montarde et comme boiason du 
vin-’lgre I...

Nout nn pouvons, d’ailleurs, nous faire 
l'écho dea oombr«ux raeoatara qni, deriiia 
quelques jonra, circulent dana Fourmlea a 
propoa et dont quelquea>uns seraient de i 
tare à faire mippoaerque la femme Clowaz 
jonit psH de toutes aea facultés.

Tonjonrs ast-il que la marâtre avait pria 
enfatit «a aversion <lAa aa aaiasaace.Klle 

aurait dit, apréa l'avoir mia au monde : 
C'eat nn alnge, je ne l’aimerai jamaia ». 
Miae en nourrtce, chez Mm« I>uhfi|foies, 
le des Etanga, où il eat restée huit mola, le 

pauvro b<M>é n’y rerovail jamais nn haiwr. 
pas même un regard de aa méce loraque <;<)]le- 
l ve.iait chaque mois payer la nenaïon.
Le mari, qui est tisseur à ta Hana-Parellle, 

. été interrogé ce matin par M. le maréchal 
de« loffia de gendarmerie. Il allégae que &on 
travail ie retenant hors de chtz mi toute la 
iournéd, il Ignorait les mauvais traitements 
nfligéa par sa lemme au pluft jeune deses 
troia enfants. 11 a été laissé en liberté.

M. Gour}', adjoint, a fait <(émarel>«s 
nfcpKsairea pour fairo placer ù l'orphelinnl 
d« r '̂urnile^. le msUieurflux dont l’î t.il 
ded'̂ jV-ri'sspmeni i-n'î p**ine il voir.

i'A.5-iii:-CALAIS

I' valeur do dix 
... .. ;k, apparl

. ur Alfrrd C -a.̂ .r', cfifstler rue Froneia,
Une enquête sf-t t.uvr-rte. 
l a polirAdâ Bitreié u procédé é l'arreatatioa 

noiawé Pierre Prouvosi, 17 aus, djiffonnier. ru« 
dca Pierretles, 107. eour Paternel, iuculpê de vol 
- - - efrr»ction, d’ -- ---- ’ '

■w, lUbUl|JO tui
........ - ___ , _____ do fR fr. environ
etquoli{ucs bnude.'i .l'oreillaa de ]>ou de valeur an 
préiudicn d« Mme veave Dubois, chiiTonnièro, rue 
Mortel, i>. Arré< «nn-iMe de M. BoUier. commis- 

vais sajet récidiviste a fait

s Matthirn, cnfetiére. r ,
aitaeiiléA luix̂ tant la porte do débit ouvei-Lu, un 
malfaiteur in<'>mnu loi a soustrait 7 fr. dana son 
comptoir. Uno enquête est oavecte.

Coups. — Proris-verbal n Mé drî ŝ é S la rliirre 
du nottimé Lendos /iuslHra. «tu, laliî to, Loa 
l»*ynrd ds r,î «»pa, P7, pourrmip  ̂et blMstir ŝ to. 
Inntnires au «ieur Alphoiist̂  K-ifr-hC, cli. r:i-! i.i • 

t l'Espérauce.
AceidefU. -  Hier, ve s 'rds he ue- «t. 
aieurOaeirOatric/*, manouviier, i->ur «lin»'-. S.

( bois qi.i s’e»! échappée ù'uii* lH)it.- li' .‘  ̂
ble el que l’on montait à .i;ii - i ,■ . .il
pour J^baraer an navit r.

Transporté d aon domicile e ■ voil i’-'*. M. i- 'ii-’ 
T Dclu’lrii’ru <iui la vnùU a déclaru >]iiC 1 j  junr 
repos étaient nécessaire.

Actualité» scientifiques

L» «i l« nauomèl
l'on r UilTel

La tour TMffcl qui. causa 11 y î
du monde

dê M / ï S t

aiet du

l'admiratioti den vlsUeura 
entier pour voir l'Exposition, 
d'hul. giftoe a l'obligeancA de . . 
bonheur des aavants qui l'utilisent ponr nn 
grand nombr<»d’expériencM intf̂ ressanlôj*.

Grlcc d d'ingî nieux inatniments placés au 
sommet de ln toar. on a déjà pu étu<Uer les 
di/réren<'ea qui exiate&t, tant au
point de vua électrique, eni ’ ’ - 
ches d'air qui aont à la base < 
géant de fer.

A l'aide d'un pendule d'nne longueur inouïe 
jnaqu'iri, M. Ma?<-art va démontrer cxuért* 
meotaleraont le mouvement de rotation do la 
terre aur elle-mfme.

M. Caillelet, muni d'un manomètre A air 
i lul fournir des pressions 
e atmosphères, va entre*

i iiifal a élf- mis

< du p̂ ndu!» 
qu-llfit au Panth.'on, cu \m.

Les of-cillfttions d'un i n̂duie se font tou
jours di-na lo lu/ime phn : cVl une des lola 
les phts importantes de la physique. Partant 
do cet énoncS [.l'on Foncnultse dit que si l’on 
-'ii'̂ pondiiit .Uü de l'un des pôles do la
Tnireun i>f>udule con\enablement di''poî  ut 
»i on lo faiaau OKCiller, io plan de ses oscila- 
tiona a«mbleraii avoir accompli au bout d« 
vingt-quatre heures une révélation complète; 
en r̂ Hlité, c'était la 1>rre mil aurait tourné 
aur ell«-méme. A l’équateur, le mouvement du 
penduU aérait nul, et il aurait 4e>i valeurs de

plû  en plua coniidérablM pont les sonas 
comprises entre l’éqaataur «t le:i p-Mes.

L'expériance confirma d’nna aaRièr* écUr 
lante les prévlalonj de I>on Foucault. A 
Paria la déviation da plan des oscUMlooa ne 
devail Ctre que de 27l«:V an vingl-qualrt beu
res hu Ueu de OCt>»; Foucault Iü vérifia en 
faisant iuslallar soua la dOtus du Pantliâoi 
un pendule composé d'une boula de cuivro 
pesant :-tO kilogrammea et snapcndne i nn fil

t'uur UK'Uà'B 1 0 peouuiB cq uarcue. on i eçar* 
tait de aa poaitioa d'éqsflltlre an fe mainte* 
aant cu n:oyen d'une oatMa cotâ^ qn« l'on 
brnlaii en.-Julte ; la rectitude dc« mouvements 
ainsi oHenua était parfaite. Au l»oit( d« «ft 
heures. Je pcndtiUosfiiibUt en«orc; il mett«tt 
seize sf-condes à raveolr & son poinl de dé- 

uoê noo- 
Cdtté bro

che s’étendait, après dix oscillationa, aur une 
largeur de 24 mélrea.

U  pendule queM. Ma«oart vient de fuire 
installer & la lour Eiflel, qui ponnettra de 
rééditer l'expérience de Foucaull, oon»i»lo en 

fil de bronze, long de 115 métrés, attaché 
cenlro do 1-» deuxième plale-fonu t et du~ 
idant pr«s(]ue au ras du bol; co tii sup- 

. rtf! une aphére en acier du poid île kilos 
aetuellenu-nt protégée par uno l::r;M'>rc' c.ivu- 
laire en fi-r.

Les oacillations de ce pc'U'iulü mun-̂iio bo 
manifesteront {.robalileuicni eucoi- au lj.>ut 
ded'x he»ir*'sîles retours nuronl lieu tnutcs 
les ̂ 4 second, ,

Le pend-:’.'
> iHi

.a peul-ôtrc auasi qn-’ h M  • edo l’isochro- 
ni.-me, qui afi.signean̂  •hir>'«) uniforme aux 
oscillations de faible amplitudo effecludeapar 
un même ppudnlo, n’*>‘t p>u« vraie dins 
{« CAS oft c.’ d'’rnier .-.•n'i l.'m»i?»’nient
de la vertical.'.

I..eR cxf t'rioncps vont !>voir hen pro<-liaine- 
mentat je tit'ndrsl <i" (•<• jcarnal
au cotironl de toul re q'»! p̂ 'urrr 'nii'‘i'esaer 
leur curi(.s*té.

rature conâtaute, vàm fn rai.son iovei«a de

:ette loi. univeiselletuent admise, n'est ce* 
ppndant pas très rigoureuse. KJlo a été de la 
•art da nombr> ii\ f̂ uvimt l'obj' t -i'iind étude 
ipprofondie. I>.-;pieiz, iMuillet, halong el 

Arago, RtgnuuU s'eii sont successivement

Regnault on parüculler,au moyen d un ap- 
jarail qn'il flt installer dans une lour. au 
• llégo de Franco, étudia d’une manière tria 
 ̂ l ieuse la loi de Mariotte; il trouva que C'est 
.tne « loi limite • dont ies divers corps gazeux 
j'approchent ou s’éloignent, soit en plus, soit 
în moins, suivant leur nature, suivant lea 
pressions initiales qu’ils possMent et suivant 
laur température.

Dans ses recherches, RognauU n’a Jamais 
assé la pression de vingt-sapt atmosphé>
. Il était cependant iréa intéressant de 

sav{^ ce que devenait la loi de Mariotte dana 
' < caa de pressions plua élevées ; la question 

été anccfssivement étudiés par MM. Natte- 
tt etCaUletei. Ga* sM«Bt« umi ac*iwéa«ux 

conclusions qne celles de Renault. 
l/Mt premières recnerclias de M. Caillêtet 

. Il él>’ l.>-;tes à l'aide d’un piéaonètre. P a 
ensuite ê->̂ay4 d’installer un manomètre aur 
le flanc d'an coteau et il a profité, dana sM 
dernières expériences, d’un puita artésien, en 
fon«MMBt a la Buttê aux-C’aillea et dont la 
profondeur dépasse ôOl m*' tres.

Lea expériences de ia BuUo-aox-CalUet 
ont norté sur de l'azote. Ls gaz était nlaoé 
dans un tube en varro fermé à aon extrômiiè 
at contenu dans un cylindre cn acier plrlo dc 
mercure; ce cylindre constituait le « tul>e- 
iaboratoire ».

A sa bâ e 4tait fixé ua tnbe en acier doux 
de ̂  mètres de long, pouvant s'enrouler snr 
un groa cylindre en bols de 5 métrea de dia
mètre; on faibait louniar la «vlîndre danann 
sens ou dana l'autro, selon que l'on voulait 
descendre le « tube-laiKiniloirp w ou le ra* 
monier. Ja m-ea»ion nupport'̂ e par le gaz 
déduisait faciit'iaaAt de la bauteur de la i 
lonne mercurielle contenno dans le tube 
acier doux qnu l’on déronlaU. 0*T«nta« i 
lume minimum qu'il occu^lt pondant l'ex* 
périence, on l’obtenait cn d̂ posunl chimique-

de la tour Eiffel, tout 
nïiuut pu» d'un maniement compliqué c< 
maio prêchent, donnera des résultats pl(W 
précis et pernj«*ttra d’opvrer avec des prfs- 
»ions plus considérables, üa peut l'exaniinar 
& l'aida de (a cage ite ras< enseur du pilier 
ouest, qu il longe jusqu’au premier Mage 
(54 m. î(l) ; üt partir de I&, il sùlt en zigzags 
l’escalier iiéiiçuTdal qui aboutit au deuxième 
étage — 111 m. 40 — et qui se prolonge ver
ticalement jusqu’au aommet de la tour — 
2iiKm. 7i3- Lextrémité inférianre dn tnb<> 
Banomètriquo aboutit dans nn laboratoire 
iaalRlIî  au ras du sol dans le piller onest.

L appar. il de M. Caillelet est compos-̂ d 
luiH» en :.cler da 4 milUmètras environ de 
diamètre intérieur, rollé par la base à

ciplet< eontonanf dn mereur*. En e<npri- 
maut, & l'aide d’une pompe, d« l’eau sur oa 
meroosa, on putt l'ètevtr tednellement iai> 
uu'au aommet de la tour. Comme l'opaciM ou 
tabe AVielar a 'opM ft 1» lectuN directe de la 
Uutenr de la colonne narcurialla, M. Oü- 
Icfet a dispo -é, de trois mélret «n trola m4- 
trM| das (abeë da verra fixés tnr dea échallea 
graduées et mises en relation, au moyan da 
robiiwta, tv«cle tnbe manométrique; qnand 
oa onvra un d*;. roiûaats, ds meroure s éléve 
dans la iuo« vartieal en vtrre «t pcrmM dê 
(aira une lecture diraetadont It résultat aat 
ransmif par UIWmm i  l’opéralaar qnl se 
rouve dana le laboratoire.
Mais la prasaion produits ptr k  merenra 

a’aàt pas stnlamont neemrée par la hantaur 
âela «clonna qui l’exeres; elk Mt enccHra 
fonction da la température de «atta colenne.

(Setu taapéralure, M. Cailletal la connaît 
d'ua* façon à k  fois steple •! préeu«r en 
masortct la r<'slataoee él«ctr.qna da condno- 
leur téléphoniqna qai auit sur tout son par
cours la tube mmomèlriqae : Jea masures 
prMminalrob efTaetaées, andédua sans peina 
la température du eonductaur, da la résis
tance, plua ou molai graada selon qu'il fait 
plna o« BK̂ na froid, qu'il oppoae au passsge 
au courant électrique.

Jjé manomètre Je la four Ktff'd <*st un fn*- 
Iruœant 'W pcéci*iou, appelé f> rendre les 
plab grands service».

Il servira dirc-cteuiont coiiüiie mnn-'m<’trr 
de haole prtcition el sera en outre pr‘'<’i''’.ix

ofErira une ulibtéincontaaiabla pourla 
cation des manomètres métalliq'i. s.

M. Eiff' l qui a'ô l chargé de toutaii les dé- 
t>ensaa relatives ù la constrûctlcn de crt im- 
jiortaat appareil a droit aux rntuer?i( meut® 
unanimes d. lou-. les «avunts.

11.

^ùave lle s  à la  ^ a i ; i

diaiogueadu boulev»r<i.
Un pKs-iaot, s’adressant à »q ewh>'r <)« n i 

ra qui slalionne :
— Cocher, est-ce que votre cbcval marche

PnbUcatlona d* laariMrai da T Jala. —

ooffraa-foMs. LlUa, at Tletorloe TanMtf. s. pr.. 
id. — AUiad Fraoefaomme. rentra*», ‘Wattretea, m 
Jnliatta CouMaHa. iooraallére. Roubaix. — J^ea 
Bekaert, garua brasaanr, Toureuini, at Maria uu* 
|on. ld., TueTitalie. 46. ~ Jett ̂ gAanm. Ha- 
«srand, roa de Toareolaft e. iRliOtR, Tl, «I <M- 
menca at DavUller. tlawandi '
c. St'Loala,!!. — Jnliaa?
OBionaU*. ua. tt Varia i
dea Arts, !mp. llotart. — J,____________

, Toorcoing. et Oük Comailde. aervante, i _  
&er, e. DarvUla. 2. - LooUD^la. e t W  
«wanaa, raa da Chfimla*de-nr, at Miefta 

pr., rue de l’Iniastrie, 183. — Adolphe

EmUe Deammaux, tiaaerand. i
et Züua QuiUaroez, solgoause,----- - _
Alplionaa IlysaelinciL, fondeur en fer, rue Solfe- 
riBo, 88 at c;ttna Km̂ e, *. pr., ma CbaMite-Gar- 
rette. Cl. - Jean Joubin, ampl. deeonTraedu 
Cbemln-de-Per, et Maria Dubeaurep ire, a. pr., 

da Graad-Chemfn, 18.—I.oiüa Lauwick. ampl. 
levard d’Armeutiéres. 86, tf Anaïao ilaain, 
>r., rue det Flear*. 37. — Adolphe Lasart, «or- 

doaniar, rae d > CoRî î s, '/&. «I JuIieaBâ atl/lon, 
piqurière, rua Kt-Antoine. — î harlea Malfllatre, 
empl. ^  eommArcf é Wattrelos. at Aaĵ lique Pou- 

tailleusa, rue si-i.!an, IfC, — Cbarlea Marea- 
i; leinluriei, rup DM-r̂ iae, >Ü. et Alaxandrino 
aer, lisserariiln. l>ouli vard do Strasbourg. — 

iu rh'man'.. on ru. d. h PataT it.
l'i V'-*].)*' .«f h'-iiIi.'Muv, Mkitauae du piécea, rue des 
«’h'>-f e'î;. -s l's. - ivnlinaiid Uutaau, «amMti- 
•-* a et i;:éodore Brunet, piqurière,
n 0 .ip S'<>r4». - Mre P*fU, titaanifd. ma 

■ • Daÿave, plqu-
— A'iffuâte Pondrez, 
ph, 70. at Virginia 
r,«XMnbourg, 1», —

euipi. d'- eotn., 
Rousaé, pifjuriè . 
J.-lî. \̂ anin, m,iI 

Maîr.i :in, ;

LU COMPLUÏÏE DE P R l l i t

de citer quelquea strophas de oette ecnnplatnte 
qui ae chante sur l’air de Aife Mdrit Stella. 

strophe 3 
C’est poi' deu* criuineUaa 
Oue les crimes fuMint commis 
F̂ r dnnx femmes cruell> ii 
Sur an pauvre conunia- 

Strophe :i 
Dana vm «aari intamUe 
Hélas ea fiielAuaa mois 
KIIm hti SAnquèrant huit balles 
Hait balles, rien qu'en deox fois.

Strophe 4 
La t)rsin(éra vint jucher

r AcAtédaluI 
’endoni 
1 enfai 

Strophe 11 
A aaa heuraa de travail 
11 alLul genliijtenl 
Fair’ i  son ptil sérail 
i'f» p'Iit peu d’ boniment,

s l’endommager

n pensait à _ . ...
Kt méma à roa b«au*pécp 
C'était un entant d’ cœui 

Strophe 18

cmaclère diitnroatoir

Etat>ei%-il de Roabaix

Nalaaancaa du 7 juin Louise Bontolr, . 
Brundeloir. 37. — «eorges Quell-en, Urande-Rua, 
12). — lüabard Dedoock-;r. Itrande-üa», c, LeflB̂  
ne, 'l. — (Tharles D ibrunfaut, rue de i Anges, 100. 
— ArlUur el Louise Boochar. rue Gui.iRuette, cour 
Ejfremont. 1. — Marie Dele«clase, rue de la Ba- 
lauee, 78. — Kdmond Jansans. rue d’Arcole, 17.— 
Marie Vaabaabrouke, rua de rHouiinelet, imp. 
Dumas. — Caroline De Pauw. riie Longoas-HaiM. 
c, Ueciéma, li. — Claire l'ennel, rue :>ecréffle. 9Ï9.

Décÿa : (Jeorgaa T«ubotflal, 1 m»ix, rue du Til
leul. imp. Iiigouvil. Si. — réleate Lepoutre, 10 
mola, ruede Mons. c. Kivnisiis. — Jean Ducbatal. 
m ans, H(̂ tol-I>ieu — Aadré Kombeek, 2 an 
Bernard, 91. — Jeau VandeamearM)>ant. (i'« 
H«el-Dlau. — Bogénie Diai>a, 2-1 ans, bouievard 
de Slraabouiii, 78. — Léon Vaureuat, l an, rue du 
TUleid, c. Mobel, 1. — Emile Pynnut. 1 an, rue 
de Lannoy, c. Boyaval. fl.

) de la Hedoutf, t 
rue Jacquart, <

PAR JOUR
Poouiiak ".ottfAées

i'tsie/. Ihs ponmi»>s de |{olland>- de forme al- 
loDBée. 1-,'eKt l'.!Nî <'s qnl convient le mieux et 
I t'n trinche» sur l̂ ur longueur,
mais pitK trop niinces, plongez-l'-a à granda 

pAiip les attendrir sans les colo- 
dîins line passoire pour lea 

I tneiqMeH minâtes avanl de lea aer* 
ir, plonze7-l“s •« triture bien chaude el 
...,ve r».mu«-!.8 i l'î cumoir | juaqu’à ce 
ir. n. v .r,i«ni F.vjftiées, c’esUà dire bombées 
«H bim vides dans leur milieu
cg. V ..v-hA. };r>iir rester en reapect et debeUaa 
julfiirs, écoulez-les, âlez-les.meHeï'laa aout 

une aervielte.
Bonhomm# FnAM̂ nrr.w

....... ....... .......*alif, «Io [.osaédaient à-an ai
haut degré laa mnitrtt dea sié«laa pawéa, aat. m 
géa^l, ea qui fait le piua défaut aux artistea de 
notre tamps al foyréaiant, au induatrlas d’art qui 
se sont trop longtem}>s reaaentiea de riuipulaaniûa 
'le ceax-U mémas sur qnt riles comptaient ponr 

‘ du deaain devenu 
• >ui- an Jour, i

.... .. ...qui n’a éW que trop fé-
_____ fédKiix résolUta. Parmi les artistas doat
laaeréfttinna aont aa}ourd'hui les plaa originalea, 
M. Haberl'D)-* a promptemsDl conquit ana plaça, 
i tons égards privilégiée, par la nouveauté, la va
riété atle goût de aaa ioapiralions. Son premier 
recaefl de Fantaitiet dn orativet a obtena le plna 
Intime, le plus durable aueeéa et a déeidé la 11- 
brolria da l'Art. de Paria, qui laa a éditéea. * en
treprendre la publieatioa d'nne seeonde aérie dont 
iéa (rois premières livraisons aont en vente é 
prix plus qua modique ; auui las artisana ne 
recharehent-iU pas moins qaa les artistea et 
manofadoriara, ainsi qa’nn autre recnail d’une 
haute utilité eompoaé da l&O suparbaa gravaraa de 
Tnpitttriei. Broderiet tt DMtlle». pr^lé 
d'nna Introduction 9*r M. Engéne Mflnts, ̂ QiM  ̂
vataar de la Bibliol&^e et du Muaéa de l'iëola 
natimiale dea Baaax-Aru. Ga aont d’excellents 
dâlea dont on paat ae procurer les séries ehez 
î«e priaelpaax libralras.

BAINS OB MBR. - HEYST. -Grand Hôtel 
dt la Piaffe an faee des bains, ffétel de ler ordra.

OÉPtUTIF UUHPtMIU 

l l  e ra m t M g i i a n t i i i r  t a  t t u r

R o b  L e c h a u x
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FORTIFIE, RENOOmUuSiUN 
- ^ l m l i M , i i n r a . u n * > -

wdtiUM V k  M silUaM t- m M u

ll^lUlrHtM wUlM llUTIIHiÛK 
UlkIMnCMIMW tECMAUX.funMM^MM.

boriM CoMerwale» et i|;ri(»lef
«AFES

■ATM. 4. (à krna)
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Févriar......... H7 80

^ : =  s i
Jnin..........1891 109-.

Févriar ,,, 
Mars.......
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Mal.......
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AHVUn.

S r i i
Novaaabpa...

OOTOKS
■AVM

..18tt Ul/4 JvflM.. 

......  80»/ Ao«..;

LAINES
Anwtrt, '

- a élé traité liy ^ea àt h nai^

aepuaibsâ  U
Pê lCDé**» «ll4>Miind(Hi d« U  MaU

ContTft U •
Juin. n.K 0)0; juillet |.ft ii;<nJu‘Ov>-K 0)0; j»dH *•» Vpn ;

févnir, 5,»r. ht.
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REVUE H E ^ I R I O I I R E
Daw Uta prladHax se sont prodaiu hm  

aam^a da luïure é exeraar uoa graade influanca 
sur le marehé.

sur le 3 0[0 aasien.
Dana eea eonditions une hauaae imnortanla «e- 

eantuéa w  les i%ehata dea vaftdetm a porS ®oa 
r ^  4 des aow supériaun « eanx ootéaTvatt la 
-rtM «I cata^usae, a rendu ana giaada »er- 
leti au marehé.
En aaita, l’abarnament du («ux 4a i’asoûm»ia. 
Loadm a provoqué dea aehau at faBrasUate 

.ur Im  rwtes élrangèrea. Do aorte qna toat l’an- 
aemble de la cola eat an proffrfa maroue.

dtîStf  ̂ * ***"' '' î-

L-EîAri3?ïS,*?iSS'*â ?6*dfkh-
à 104.9\ Snr csatrola reotaa Q faut déboire nal»

----

Son Miaa an 30 avril aeeasa ose aaaa»ntatlon àa 
IS^^iona dans Is jt ü ^  d’a«*«a''dMa »a* *

Laa prêta hypothéeatraa onl diuinaé d’aa mil-

•““WiSiK;-
^aa  aa aéance iwljdomadaire da a join, le Coa- 
Ml dadminiairalion a au to iM M  3.270.801 ft 
spreta nouveauxaoalS.l̂ ,{Mien rrfita fn f^ »  

«. 149̂ 00 an prl^ ea£u>uiu<at. /

u  CrMlt KAbiltat ae traite à «*i, en hausae da 
7 fr. QO aar U précédeata,

U  Sae« eai ei ihiade hausse die 8lj5 4 
L îtaliea a monté de «7 c. i  9̂ 15 »  taîl fSiat 

de uombraosas tranaactions tant fermai on’i  
oMa. U  iMvewament a fa» démanUr la traîl qw 

feTrt^s ” **
Laa autres rantM étranc r̂H aonl loHtéà au r*-

Sîir̂  «  JiMMÎa
Aucomptaat, le» oMigations d^.Chamia» do 

fer éeonomiqoea sont demandéaa « 4i.’> fraaaa s
avance de;! (ranes aur if-----
maina dernière.

Des obligations i)iO a

pratiqués ts

au gaz CnnHnental sa trai- 
«snl eouramaantéSol fr.

L'action Aguaa-ïo&idas couiaue à élia 
104.} et Ô8a On crait «ua la coMàil d’adarinlatM. 
tioa soDfiaraU i  diatri^uer, en 'lécemhea preSab 
an a «mpte de a', fr. i v  U dtvidaafi<« W l. 
qa^seralt si.rN^r que le éiyi^md. de e^ 
axerwee aara porte é 43 Ir.

. ^  banque, l’actioo des mtnaa de St-Aalaina
é :ü fr.

Lm  iwru bénéAciairaa du CrédU

/Mml r4tw>» A

Lf tinta : *. DWOAHmjf.

PeilUatOB da rJtmir dr KtmitMt-Toure»ine 7

VIL’liGliilES VOSGES
PROLOGUE

1
— Nouj sommes pordos... ilétalona... dit le 
premier de<« nssasains, la voix étranglée de

I aurpriae at d’épouvante, en ae précipitant
I STec eff'tronibnt, pcndaDt que le malheareux
t vieillard t'affaissait aur lui-méme ; puia lea
I deux misérables enjambèrent la fenétra et
I s'enfuirent dans les sombrea maates d« ver-
I dure du parc.
I Ile y entraient A peine qu'uu aacond coup

de feu éclata tiré snr eux,

{ Preaque auuil>M nn bomme franchit d’un
I bond prodigieux la fenêtre onvarte et tomba
) M  arrêt, poar ainiti dire, na müiaa de la

•ombre pièce.
Noa lecteura ont reconnu Jean Gatae-Tout. 
Sant perdre un Instant, lo vieux soldat

ê
froda nne allumette qn'il approcha d’une 
des lK>ugies placéea dans l >a flambeaux qui 
garnisBRient la cheminée.

.Vaia, alon«. pâle, béant, l.-s chevanx dres* 
•és d'horrtnr, les doigts critpéa at trem- 
blanti., il recula jusqu’à lu murailla, et 14, 
immobile, let yeux dllatéi, rugit d'nne voix 
terrible :

— Malheur I mon commandant 1 mon eom* 
maodnnt ' Nom de D .,. I lea lAchesl

Dans le fond de la piéoe gieait, an mtlieu
une mare do sang fumant, le commandant 

Ulrich de Franval, la lète appuyée au pied 
du petit meuble de sArelé.

\ visage était d'une pâleur livide, ses 
paupières d moitié closes, el de sa bouche 
graode ouverte, eortait avec difilculté un rAle 
pénible.

UmouDill...
Tout à coup, Jean se reloum», ll venait 

d’entendra un bruit de paa précipités derrière 

lul.
C'éUitJeannal
.\lora, 11 se précipita lea deux braa «aavant 

comme pour 1a repousser, criant :
— Kon, nont mademoiaelle, non I
N'entrez pu, par pitié, n’entrai pasi...
Mais la jeune fille, affolée d’angoisse l’avait

repouaaé violemment et ae précipitait dans la 
chambre.

Maiaaa premier pa>̂, elle s'arrêta clouée 
d'épouvante.

Elle venail d'apercevoir Ift-baa snn pére, gi
sait la poitrine ouverte, blême, avec du sang 
aur aea cheveux blancs.

Alora, ouvrant lea bras, elle pousaa 
grand cri et tomba, pnlt ae relevant aussitôt, 
haletante, palpitante, ella m  traîna jusqu’i 
moribond l’enveloppant d’une étreinte désae- 
pérée, farouche, avac louta ion ftme déchirée, 
et cria :

— Mon pére, men péra, c’eal mol, mol ta 
JaaaiM, fa tllaf...

Kt sa voix faisait frissonner.

— Mon père, mon péro!... crla-t-elle plus 
fort, cn rireignant le mouranl la face contre 
la face.

iM cria déaespéréa, le vieux eommandant 
parut 80 r̂ mimer un instant, ses yô ix ternes 
et hagar ts, déjà vitreux, roulèr>-Dl lentement 
à droite et à gauche; fn ?flt dit qu'H vo'ilait 
parler, ses lévrea ramuàranl, il regarda sa 
fille, il regarda Jean, puis d'une voix râ- 
lanla, hachée de hoquets, o<\ l'Ame se débat
tait:

— Jeanna... fille... adorée... Jean... nmi... 
testa... ment. .V... diaul...

Poia aa tdte retomba.
Il était mort I
.\brt Jeruine a'affaissa.
— père... mon pére... mort I... cria encore
ne fois plus faiblement Jeanne et elle s'éva

nouit.
Joan Casse-Tout se précipita vers elle pour 

lui donner quelques aoina, at dana aoa 
loyal at simplu, il restenlail la plut grunda 
douleur qu'il e(\t épr>>uvé« daaa aa via.

Ainsi son voux commandant n'était pli 
qn'un eadavra; cat homme, it nale verrait 
plus, il ne l'entent̂ rail plut, il ne pourrait 
plus terrer comma aulrefoia sa main loyala I

.̂ eanaa. sa petite Jeanoa n’avait piua da 
pére.

Daa aaaatsina l'avalant tnél...
Tué l&chamMt t
Ab ça t... 11 n'v avail donc paa un Dieu 

eleir
Ët 11 tendit le poing dans l'ombre avec

geste de révolte, brutal et snblime & la fois, 
puis de nouveau il pensa à Jeanne.

Ëlle était maintenant seule au monde, sa 
petita Jaanne, elle n’avait plus d’appui, maia 
n'était̂ ii paa là, iui, ie vieux Jean Caase- 
Tout, el son devoir n’étail-il pas tout IracSt 
TAcher de découvrir les aasasslas et, en toua

i, protégor Jeanne conira leurs fiilaques 
füluroa.

T,,ei>èrn, ■! présent, oe serait lai, parbleu
Kf, malheur -X qui a’atluquerait i  sa ûllo, à

I Jeanine t
Cea paroles le réconfortèrent, el U p̂it son- 

gei- alors i  raadre lea derniers devoirs â son 
commapdiint.

II commença par relevar Jaanne qui résis
tait, na voulant pas quitter son < her mort.

Kofin, 11 parvhit A la conduire dans ant 
aiitre'pîécc et 4 lui faire prendre un cordial,

Losaqu'll la vil. plus caime, il on aortit ei 
oourant.

Vih'gt minutea plna lard, Il «tait de retour, 
amenant aver lul le juge de ]»aix *IeLuvignjr, 
son greffier, ia maire et un voisin, jeune 
bomma de vingt-cinq ant, Gaorges Larcher, 
qni attista & eette première enquête et qui aa 
chargea da faire, dés lo lendemaia, lea dé
marchas nécaaaairea ù riahuuia.iji

L'anquMa aoiamuire terminée, le corps da 
commandant fut Iransporlé dan» aa chambra 
at placé aar son lit, puis Ua m igistrati s'4> 
tant retirée, Jean et Jeanrw veili< i ent la mort.

LliQtorftttlon d’enterrer ne :nt d̂ Hvri'e 
que denx jours plus tard.

Il était temps, car Jeanne, qui n'avait pas 
vonln quitter an tenl instant la déponllle 
morielle, était à boat de forces.

Tons les habitanU de Luvlgny tinrent 4 
donnet' à la {pauvre orpheline une ûjAcqua 
d'intérét ;'ns assistèrent en masse aux fùné- 
raillea du oommandanl Ulrich de Franval.

U  deuil étaK conduit par Jeaane, chance
lante sona san grand voile noir. Jenn Casse- 
Tout pré* d'elle, i flle, la téle enfoncée dana 
la poitrine, les yeux bamldes de larmes qu’il 
voulaH rManlr et qui lni brûlaient les yenx.

I.«rsqa'il tnt arrivé au cimetière et qna Ir 
j'>noe (in«, après avoir vu datcendre daat la 
terre la eercueil ({ui contenait les restes de 

pére, antendli tomber avec un brnit 
sonrd et sinistre la première palletée de terre,

1 accès de déaetpoir suprême la saisit:
Elle dut so retenir pour ne pas crier; des 

sanglais fous l'étranglaient, soulevaient %a 
poitrine, on «ût dit qtt'une mnin de fer lui 
broyait la cceur.

Cependant lea fossoyeurs s'étaient mis 
combler la foaat; alor» cUa relev.'i tout 
cot  ̂la téte, essuya ses * . d un geate 
impérienx et tragique elle '!\it-<Ha ut-t Ie« 
vriers de la morl.

.letttfll <'n-(Uit«- un rafar.l •.■IrMUiC.i sur 
afslaUnts oonitun pour r'’ti-uir autonr
I d'ella al s'avan̂ 'ant jusqu'au bord de la fosæ, 
sur la terre frafoliemont remuée, elU étendit 
solennellement le bras !

— Mon cher «f bien aimé pére, je vieni 
l'instant de prendn̂ ûnp grave réaolntion.

Que Dieu qiH me l'inapirt ma dMae la 
foros et les moyens de l’accomplir.

E>evant lui, qui m’entend.

Ja Jnw iel, à tons o«ox qnl l'ont connn, de 
conaacrer ma via lont anl%«, »'il i« f^i^ a 
la rechercha de teslâchés nssasaina.

U  fllto d'un soldat ne peut pas Mre par- 
jure! - •

Oue ti jamaia ja faillis à oet «namant 
sacré, Dien qûe je pt̂ nAk i témoin anjoar- 
d’hui m'en punisse dans ce monde at daaa 
l'autra I

Alora, Jean f:assfr*Tout a’avanet d ton 
tour ef, redretitunl soa grand corpa uaaMu» 
la voix tremblante, laa yeux brillants, U dit 
à soa tour :

-> Snr mon honnenr de soldat français, 
sur lont ce que j'ai de pius saaré au at»ndii, 
ja vouü jure, devant tous. mon commandant, 
que vouaneraa vasg*- 

.Malhaor aux assassins I 
Lsa assiatanta aganoniUéa aataar éa in 

foaaa ft-î sonnéMnl, prafMdiamM «arxtaét 
par oetta Mène d'une grandenr étniafa.

Alof̂ . d'un monvemant bruaqu ^  gran
diose, saisissant la bfaa da ln jaiita iUa. H
l'ùtiiada-iiu méma Uuipa qna --tt t>-

la rosaa béante, pendait qu« (bnt iImx 
swult, debont, au daisat da U  to»t« ■»!>- 
cieoM, drataant leurs ailbMMttas 
nr la cial livlrW, répétaient irma.sMtt fa- 
ale:

— Vengeance! vangaaneet ^
fix nr pROLuiiVE 

(A tKtvff.; UniM OEfUCAINf


